
72 soci£t£ botanique de France.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

If. le President proclame membre de la Societe :

M. Barotte (Edmond), pharmacien aTroyes(Aube),presente par

MM. Maillard et Mercier.
t

M. le President annonce ensuite deux nouvelles presentations.

M. Malinvaud a recu pour la bibliotheque de la Societe les fasci-

cules 5 a 10 de YHerbier du jeune botaniste, par M. E. Bucquoy :

le Quercus ruscinonensis Debeaux est dessine dans le fasc. 9, et le

J uncus Fontanesii Gay dans le fasc. 40. Gette utile publication, qui

a ete deja presentee a la Societe (1), est aujourd'hui terminee.

M. Mer fait a la Societe la communication suivante :

DE L'INFLUENCE DES SAISONS SUR LA VfiGfiTATION ET LA REPRODUCTION
DE VISOETES LACUSTRIS, par II. Em. HER(2).

Dans une communication precedente, j'ai montre l'influence exercee par

la nutrition sur la vegetation et la reproduction de Ylsoetes lacustris.

J'ai ete amene a distinguer, suivant la nature du fond, quatre varietes,

chacune d'elles, sauf la premiere, se divisant en trois formes ou sous-

varietes, d'apres l'etat plus ou moins serre dans lequel croit cetle plante.

Le tableau suivant resume les caracteres de ces varietes et de ces formes.

Var. humilis.— Feuilles tr&s petites (3 a 5 cent.), peu nombreuses, le plus souvent steriles.

Gravier a gros elements.

Sol sterile.

Var. stricta. Feuilles assez

courtes (5-10 cent.).

Gravier a petits elements.

Sable d'alluvion.

Sol peu fertile.

Var. intermedia. Feuilles

plus longues (10-20 c.).

Sable plus ou moins me-
lange de limon.

Sol assez fertile.

Forme sporifera. —Individus croissant isolement.

gemmifera.

Feuilles portant generalement des

sporanges.

Individus croissant en massifs clai-
9

sterilis.

neres.

Feuilles portant generalement des

bulbilles.

Individus croissant en massifs com-
pactes.

Feuilles le plus souvent steriles.

Forme sporifera.

— gemmifera.
— sterilis.

(X) Voyez le Bulletin, t. XXVII, p. 21 et 173.

(2) Toutes les observations qui suivent ont ete faites dans le lac de Longemer.
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Var. elatior. —Feuilles tres
( 9 Mrx ^ .i^

longues (20-35 cent.).
FormC

JjJJ^
Sojfranchemcntlimoneux, / % .,.*/

«... * r — sterilis.
fertile. v

II etait naturel de penser que les alternances des saisons, dont les

effets sont si manifestes sur la vegetation, doivent avoir une influence

considerable sur la nutrition et, par suite, sur la reproduction de cette

plante. Si Ton examine de septembre a novembre des individus apparte-

nant a la forme sporifera de chacune des varietes ci-dessus, on remar-

que d'abord, a partir de la peripheric, des feuilles steriles de petites

dimensions, dont les sporanges sont arretes a un degre plus ou moins

avance de leur developpement (1), puis des feuilles un peu plus grandes,

portant des macrosporanges miirs. Ceux-ci ont perdu leur membrane

enveloppe, et les spores brunes qu'ils renferment se trouvent en voie de

dissemination. Les deux sortesde feuilles dont il vient d'etre question sont

deperissantes. On rencontre ensuite des feuilles plus jeunes, egalement

a macrosporanges, mais renfermant des macrospores non encore mures.

Ges feuilles ont en general de plus grandes dimensions que les prece-

dentes, et surtout sont plus dilatees a la base ; les sporanges y sont aussi

plus developpes, et les spores, encore blanches, qu'ils renferment, plus

volumineuses.

Les feuilles centrales portent des microsporanges. Comme pour la

rosette des feuilles a macrosporanges, on peut y distinguer deux regions :

l'exterieure, dans laquelle les microsporanges verd&tres, sans etre encore

en voie de dissemination, se trouvent cependant a un 6tat de maturite

avancee; Tinterne, formee de jeunes feuilles a microsporanges dans les-

quels on remarque les etats successifs du developpement des spores. Les

feuilles memeadultes a microsporanges ont des dimensions plus petites

que celles k macrosporanges.

Le rapport entre le nombre des feuilles a macrosporanges et celui des

feuilles a microsporanges varie suivant la vigueur de l'individu. II est bien

plus grand dans la variete elatior (4-6) que dans la variete stricta,

oii il n'est guere superieur a 1'unite. Dans la premiere de ces varietes, j'ai

rencontre quelquefois, m6meal'entree de 1'hiver, des individus ou les mi-

crosporanges faisaient completement defaut. Les plus jeunes feuilles por-

taient des macrospores en evolution. Ces dernieres etaient parfois fletries,

probablement a cause de la rigueur de la saison, qui avait entrave leur

developpement. La distribution des macrosporanges et des microsporanges

n'est pas toujours aussi reguliere. On rencontre assez souvent, surtout

dans les var. stricta et intermedia, des feuilles a bulbilles intercalees aux

(1) Comples rendus, t. XCII, p. 310 (7 fevrier 1881).
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feuilles a macrosporanges. Quelques feuilles a microsporanges peuvent

memes'y trouver egarees.

Dans la forme gemmifera, on remarque, comme precedemment, a la

peripheric des feuilles steriles deperissantes, au centre des feuilles a

microsporanges ; mais dans Tintervalle les feuilles a macrosporanges sont

remplacees en totalite (var. stricta) ou en partie seulement (var. intermedia)

par des feuilles a bulbilles dont les plus externes sont en voie de destruc-

tion. Parfois les feuiiles les plus centrales sont steriles. Quant aux

individus forme sterilis, les feuilles de la peripherie et du centre sont

steriles et les feuilles intermediates portent quelques bulbilles.

Le developpement des microspores, la maturation et la dissemination par-

tielle des macrospores, se poursuivent ainsi lentement jusqu'a l'epoque ou

les glaces et les neiges recouvrent le lac, ce qui arrive assez souvent des

le mois de novembre pour se prolonger jusqu'en mars, quelquefois sans

interruption. Les Isoetes soustraits a Taction de la lumiere, plonges dans

vme eau tres froide, consomment peu a peu l'amidon de reserve, mais

leur evolution est presque entierement suspendue (1). Les feuilles steriles

de la peripherie et les plus anciennes feuilles a macrosporanges achevent

detomber, mais au printemps on trouve encore des spores de l'annee pre-

cedente qui ne sont pas encore mures.

Bien que mes observations sur le developpement des feuilles (V Isoetes

ne se soient pas encore etendues a Tintervalle de temps compris entre les

mois de mai et d'aoiit, celles que je viens de rapporter suffisent deja pour

se rendre compte de Tordre suivi par ce developpement aux diverses

saisons. On est d'abord autorise a en conclure que les feuilles de cette

plante ne vivent pas au dela d'une annee, et que celles qui composent

chaque rosette apparaissent a une epoque determinee, puisque dans les

memes conditions elles presentent toujours la memealternance. D'autre

part, commec'est a la fin de Fete ainsi qu'en automne que se developpent les

feuilles a microsporanges, etqu'en hiver toute croissance est suspendue, on

est en droit depenser que c'est du mois d'avril au mois d'aoutque naissent

successivement les feuilles steriles, les feuilles a bulbilles, ainsi que celles

a macrosporanges. Les feuilles steriles sont done le resultat de la vegetation

a son reveil printanier; mais commej'ai signale plus haut des cas ou ces

organes, apparaissant a Tarriere-saison, sont arretes dans leur developpe-

ment, et d'autres cas oii les feuilles centrales portent des sporanges

avortes, on doit regarder les feuilles steriles comme provenant egalement

(1) C'est ce qui rcssort du moins de diverses observations faites dans le courant du
mois de Janvier. Ayant fait briser en plusieurs endroits la glace qui avait atteint une
epaisseur de 40 centimetres, j'ai retire du fond de l'eau des Isoetes var. stricta, presen-
tant le mSmectat qu'en novembre, a cette difference pros que les feuilles renfermaient
moins d'amidon. Dans 17. lacustris, ces organes n'en contenaient presque plus.
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de Ja derniere vegetation automnale, II est probable, en outre, qu'un

certain nombrede jeunes microsporanges portes par les dernieres feuilles,

etant saisis par le froid, ne peuvent plus se developper au printemps, et

viennent augmenter le contingent des feuilles steriles. Les feuilles a bul-

billes et a macrosporanges apparaissent au contraire a Pepoque ou la

vegetation est en pleine vigueur, correspondantainsi aux feuilles nageantes

de certaines plantes aquatiques, tandis que les feuilles steriles, ainsi que

celles a microsporanges, en represented les feuilles submergees. On

comprend des lors pourquoi les individus vigoureux possedent relative-

inent plus de macrosporanges, et pourquoi ces organes continuent a s'y

developper memeen automne, cpoqueou, sur les pieds doues d'une vege-

tation moins active, n'apparaissent plus que des microsporanges. (Test

pour le meme motif que les feuilles nageantes naissent en plus grand

nombre et pendant une plus longue periode sur les individus abondam-

ment pourvus de materiaux de reserve.

Des observations qui precedent nous tirerons les conclusions suivantes

:

1° Une nutrition abondante est necessaire pour le developpement des

macrosporanges; quandelle est insuffisante, les microsporanges apparais-

sent. Si une temperature assez elevee semble necessaire pour la formation

des premiers de ces organes, elle n'a qu'une influence indirecte, en aeti-

vent la vegetation, puisque, malgre Pabaissement de la temperature, les

macrosporanges continuent encore a se former pendant un certain temps

sur les individus vigoureux. Les microsporanges, pour se developper,

ont besoin d'une activite vegetative moindre que les macrosporanges et

memeque les bulbilles.

2° Par suite de Pepoque a laquelle elles apparaissent, les feuilles k mi-

crosporanges restent plus petites que celles a macrosporanges. C'est aussi

pour ce motif que les premieres feuilles a macrosporanges sont plus

exigues que celles qui naissenl ensuite.

3° La phase de dissemination des macrospores est plus longue que celle

des microspores. Pour les premieres, elle s'etend du mois d'aout au mois

de mai de l'annee suivante, et peut-etre encore au dela, tandis que pour

les autres elle ne commence guere qu'au printemps. II est vrai que pen-

dant Thiver cette fonction est tres ralentie. La dissemination des spores

s'effectue done pendant presque touterannee;les macrospores sedevelop-

pant pendant que les microspores de Tannee precedente se disseminent

;

les microspores se developpant pendant que jniirit et se dissemine une

partie des macrospores de la memeannee. Quant aux bulbilles, leur disse-

mination correspond a celle des macrospores, a Texception de ceux qui

appartiennent aux individus vigoureux, auquel cas, ainsi que je Pai deja

fait remarquer, ils se soudent souvent au rhizome de laplante mere.

Ulsoetes echinospora etant bien plus rare dans le lac de Longemer que
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VI. lacustriSy je n
#

ai pu etendre mes observations sur cette espece a un

aussi grand nombre d'individus. Sur les echantillons de rivage, j'ai rcmar-

que que les feuilles a macrosporanges sont presque toutes deperissantes

ou tombees a la fin de novembre, et que les feuilles les plus exterieures

a microsporanges commencent memea deperir et les microsporanges a se

vider. La partie centrale m'aparu etre, a cette epoque de 1'annee, occupee

par des feuilles steriles. II est probable que la dissemination des micro-

spores acbeve de s'effectuer au printemps, pendant que se developpent

encore quelques feuilles steriles. La phase de dissemination des micro-

spores dans cette espece serait done plus longue que celle des macro-

spores.

Societe

ii

Les Sterigmatocystis jouent un grand r61e, au dire de certains mede-

cins, dans les maladies humaines.

M. Cramer, a qui du reste revient 1'honneur d'avoir etabli ce genre, a

trouve, en 1859, le Sterigmatocystis antacustica dans le conduit audilif

de l'oreille d'un sourd.

M. le docteur Loewenberg, dans son memoire des Champignons para-

sites deVoreille humaine, lu au congres de Reims 1880, cite un grand

nombre de cas d'otomycosis, e'est-a-dire d'affections provoquees par des

Moisissures formant des masses membraneuses blanchatres et lardacees,

tachetees souvent de vert, de brun ou de noir par des amas de sporanges

et de spores lib.res , et, a l'aide du microscope, il constata la presence de

filaments et de receptacles d' Aspergillus.

MM. Sluyter(1847), Virchow (1856), puis Friedreich, Dursh, Pagenste-

cher, Cohnhein, enfin Fiirbinger, ontetudie le Pneumomycosis aspergil-

Wna,maladieproduitepar les Sterigmatocystis qu'ils confondaient avecles

Aspergillus, commele prouvent les observations de MM. Rother et Weich-
selbaum que je vais citer tout a l'heure. Dans toutes ces observations, la

mort a ete la terminaison de la maladie. Dans le cas de M. Rother, l'affec-

tion put se guerir. II s'agit dune femme de soixante-trois ans, dont les

crachats renfermaient : «des masses brillantes gris^tres, formees en partie

» de fibres Slasliques, et en partie de faisceaux contournes, mycelium

» d'un Champignon avec des spores arrondies. Les conidies sont libres ou

* portees sur leur support, irradiees dans diverses directions. II ne pou-

(1) Voyez le Bulletin, t. XXVII, p. 27 (23 Janvier 1880).


